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Un Québec troublé Re trée '83
Sociologue français de grande réputation,
écrivain sensible aux états d'âme des
peuples, Alain Touraine a trouvé au Québec,
lors de sa récente visite, "une opinion
québécoise très troublée". De passage à
Rimouski, il a dévoilê, au cours d'une
conférence donnée à l'UOAR, son point de
vue sur la situation et le développement
du Québec d'aujourd'hui.

Depuis le début de sa t our née dans des
établissements collégiaux et universitai­
res du Québec, on lui parle beaucoup,
très beaucoup même, de crise économique,
de violence, de chômage, de possibilité
de guerre nucléaire. Sans nier ces tris­
tes réalités, il se dit préoccupé cepen­
dant de ne pas trouver, en milieu intel­
lectuel, davantage de motivations devant
l'avenir, de dynamisme. Un étudiant dans
un cêgep lui aurait même demandé: "A quoi
ça sert d'étudier s'il y a possibilité
d'une 3e guerre mondiale?".

Tous(tes) les étudiants(es) à temps com­
plet doivent obligatoirement se présenter
le 4 janvier 1983 afin de compléter les
dernières formalités d'inscription.

Cette journée est réservée à la remise
des horaires, de la carte étudiante de
même qu'au paiement des frais d'inscrip­
tion et de scolarite de la session d'hiver
1983.

A moins de recevoir un avis d'abandon
total, toute absence en début de session
sera considerée comme un désistement et
l'inscription déjà faite en octobre sera
annulée.

Vous devrez donc vous présenter au gymna­
se de l'Université, local G-220, le 4
janvier 1983 entre 9 h et 15 h.

Bureau du registraire

Déplorant ce genre de V1Slon du monde
bloquée, peu stimula.n~e, Alain Touraine
croit qu'il serait sain d'éclaircir le
brouillard paralysant et de définir quel­
les sont nos motivations pour l'avenir;
quels sont les outils qu'il faut; sur quoi
est-on prêt à faire des sacrifices? Il
faut se battre pour s'en sortir, identi­
fier les problèmes et les résoudre en
relevant les manches. Pleurnicher sur la
crise actuelle ne donne pas grand chose.

En Amérique du Nord, présentement, cons­
tate Alain Touraine, seule la question
des femmes présente une démarche positive,
articulée et vigoureuse. Sur d'autres
thème~ sociaux d'actualité, on parle sur­
tout des "tempêtes" qui peuvent survenir,
et 'ce n'est pas très dynamisant!

(suite à la page 2)
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UN QUEBEC TROUBLE

Les universités, dit-il, sont certainement
un lieu fondamental pour réfléchir aux
différentes facettes de l'avenir, notam­
ment parce que la communication et le
socio-culturel y sont facilités. Le si­
lence des universités, des jeunes et des
intellectuels sur l'avenir est assez
inquiétant, affirme Alain Touraine.
D'autant plus que les toutes prochaines
années seront déterminantes, irréversi­
bles.

Le problème

Le grave problème au Québec, selon lui,
c'est la désarticulation actuelle du
national et de l'économique. L'affirma­
tion culturelle, l'originalité québécoise
semblent branlantes, risquent de devenir
folkloriques. Pendant ce temps, le désir
de modernité, de développement économique,
de satisfaction des besoins, fait que le
Québec s'insère de plus en plus dans le
grand moule américain: technologie, cul­
ture, industries. On ne veut pas rater
le train de la reprise américaine.

La Révolution tranquille des années 1960
a représenté une belle époque du Québec,
dit-il, parce que justement la "différen­
ce culturelle" pouvait s'affirmer côte à
côte avec les développements économiques
les plus modernes. Pensons à l'électri­
cité. Présentement, selon Alain Touraine,
les forces d'autonomie du Québec appa­
raissent souvent en opposition avec les
forces économiques. En tentant de faire
un choix entre "l'identité collective" et
"le pain et le beurre", le Québec risque
de perdre les deux. Le problème c~ucial

du Québec (et de plusieurs autres Etats,
faut-il le dire ... ) sera de réarticu1er
l'économique et l'identité culturelle.
Sinon, estime monsieur Touraine, la so­
ciété québécoise est promise à une mort
lente, absorbée par le géant américain.

En dépit de son économie faible et de
son chômage, le Québec s'avère être,
selon Alain Touraine, un endroit du monde
où le niveau socio-culture1 est relative­
ment élevé et où les ressources naturel­
les et les économies monétaires se trou­
vent encore en abondance. L'avenir est
à ceux qui ont "envie de se développer".

Développement

Ce point de vue sur le Québec, Alain
Touraine l'exprimait en fait dans la con­
clusion de sa conférence à l'UQAR, qui
portait dans l'ensemble sur les problèmes
de développement national et régional,
dans le monde.

Impossible de résumer tous ses propos,
mais retenons quand même un point: le so­
ciologue distingue trois genres de situa­
tions où le développement est problémati­
que.

D'abord, il yale cas des sociétés
dépendantes, caractérisées par l'extério­
rité du pouvoir économique; dans celles­
ci, la participation politique et la
redistribution sociale en viennent à
étouffer. C'est l'éclatement et la forte
tendance à la militarisation. C'est le
cas du Chili, de l'Argentine, de l'Uru­
guay, etc.

Deuxièmement, il yale cas des nationa­
lités périphériques, par e xemple, les
Irlandais, les Corses, les Bretons. Ces
populations sont constamment divisées en
elles-mêmes entre la l u t t e contre le
sous-développement régional et le mouve­
ment de libération nationale . Entre la
modernité et la spécificité. Ce morcel­
lement conduit à la violence, au terro­
risme, à la dégradation.

Enfin, il y a les cas de sous-développe­
ment régional, à l'intérieur même d'un
pays, par exemple certaines r é g i on s du
Mexique ou d'Italie. Ces régions éprou­
vent une grande criminalité, une dégrada­
tion de l'élite régionale et souvent, les
intellectuels de ces r é g i on s ont une
tendance à l'abstraction internationalis­
te, Dour sortir de leur infériorité, leur
désarticulation.

Néanmoins, Alain Touraine ne croit pas
que le Québec, malgré s es liens de paren­
té avec l'Amérique latine, en vienne à
être une terre de violence et de mil ita­
risation. "Ce n'est pas dans le tempéra­
ment québécois." Toutefois, une solution
à la Thatcher ou à la Reagan au 0uébec
serait périlleuse selon l ui: le Québec
est un "welfare state" bien développé,
dans le meilleur de la tradition aut ri­
chienne ou scandinave. Un acquis dont
il serait déplorable et dangereux de se
départir.

.Le personnel de l'UQAR est soumis depuis
le 1er décembre au décret du gouvernement
du Québec, dans le cadre de la loi 70,
décret qui prélève 19,45% du traitement
salarial des employés du secteur univer­
sitaire, pour une période de trois mois.
Cependant, cette mesure ne touche pas
ceux qui gagnent moins de 16 507 $. D'au­
tre part, avec un salaire entre 16 508 $
et 17 635 $, l'employé(e) se voit enlevé
5% et entre 17 636 $ et 20 052 $, 10%.
Les salaires supérieurs à ce montant
connaissent des diminutions de 19,45%.
Cela crée quand même de drôles de situa­
tions: la personne qui gagne 21 000 $ se
retrouve, pour trois mois, à un salaire
annuel de 16 800 $, alors que celle qui
gagne habituellement 20 000 $ se retrouve
à 18 000 $, pour trois mois.

.Trois nouvelles expositions au Musée
régional, à compter de mercredi 15 décem­
bre: une vaste documentation (textes,
photographies) su r les jardins de France,
de 1760 à 1820; l'architecture québécoise
de 1960 à 1980; enfin, les tableaux d'un
peintre de Hauterive, Jean-Charles Trem­
blay.



LA SECOUSSE A AUSSI ETE ENREGISTREE A L'UQAR
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Plusieurs types de secousses sont enregis­
trées à l'UqAR, direz-vous, mais celle
dont il est question ici, la secousse
sismique, s'est manifestEe dans le comtE
de Charlevoix le samedi 4 décembre, vers
les Il heures du matin.

Bernard Larocque, professeur de physique,
Etait fier de nous informer de cette nou­
velle puisqu'un appareil, construit par
un Etudiant de physique, Claude CôtE,
dans le cadre d'un cours de micro-thèse,
a enregistrE cette secousse. Les calculs
faits à partir de l'enregistrement de
Rimouski situent l'épicentre de la secous­
se à environ 160 kilomètres de l'appareil,

ce QUl concorde très bien avec les données
officielles.

Les enregistrements de Rimouski ne per­
mettent pas toutefois de comparer les am­
plitudes, tout simplement parce que
l'appareil n'est pas (encore) calibr€ ,à
l'échelle Richter.

D'autre part, l'appareil a également réa­
gi au moment où une explosion nucléaire
eri Sibérie aurait eu lieu, selon des
informations occidentales. Cependant,
des vérifications s'imposent avant d'en
arriver de façon certaine à cette conclu­
sion.

Pendant les deux dernières décennies,
l'image de notre région s'est sensible­
ment modifiée. Dans ce court laps de
temps, se sont succédées des phases de
décroissance et de croissance démographi­
ques. En même temps, une métamorphose
s'est opérée tant aux niveaux social et
économique que culturel.

En effet, d'un équilibre traditionnel et
rural, le contexte régional a évolué vers
une urbanisation dont la ville de
Rimouski est le pivot. Pour certains, ce
bouleversement constitue une altération
irréparable de leur milieu de vie, pour
d'autres, au contraire, cela constitue un
jalon essentiel à l'épanouissement régio­
nal et à la quête d'une identité.

L'Est du Québec a Eté marqué par un exode
qui a semblé irréversible à plusieurs
jusque vers 1977 et plus tard. La popu­
lation a sensiblement vieilli à travers
ce mouvement qui voyait partir les jeunes
vers les grands centres tel Montréal. Or,
de 1969 à 1973 inclusivement, au-delà de
2 000 unités d'habitation dont 648 mai­
sons unifamiliales sont créées dans le
seul Rimouski urbain. Bungalows, duplex,
immeubles résidentiels, motels et casse­
croate façonnent le paysage et modifient
les habitudes de vie. La région prend
des allures de modernisme mal adapté,
emprunté.
Les localités environnantes se voient,
dans ce même mouvement envahies par de
nouveaux arrivants. Ainsi, à Saint­
Anaclet, on compte aujourd'hui 58% de
ce u x - ci. A. Ri mouski - est, l e b 0 um domici -­
liaire des années '60, favorisé par le
développement de l'aqueduc change irrév~r­
siblement l'image de l'agglomération. A
Pointe-au-Père, après la construction du
boulevard longeant le fleuve jusqu'à ses
portes, on voit le nombre d'habitants
plus que tripler de 1976 à 1980.

, .
a reg_on

rfm u kois
et le dévelop em nt

Puis, subitement, après un dernier élan
qui donne à Rimouski 438 nouvelles unit€s
d'habitation en 1980, c'eit la stagnation.
Une stagnation qui interroge, qui appelle
la critique, la réflexion. Les uns pré­
tendent que la croissance des dernières
années n'était qu'un rêve anarchique et
inaccessible. D'autres affirment, au
contraire, qu'une nouvelle âme, une nou­
velle image régionales germent dans les
sillons que le développement a tracés
dans notre sol.
C'est à cette réflexion, à ce regard cri­
tique que se prêteront messieurs Alain
Tessier, urbaniste, Michel Saint-Pierre,'
architecte et enseignant au Cége~ de
Rimouski" , Gaston Martin" architecte et
Jocelyn Desrosiers, ' d i r e c t e u r de t'Office
muni6ipal d'habitation. Antonio Lechas­
seur, historien, agira comme animateur
des discussions.
Cette conf€rence-échange se tiendra le
lundi 20 décembre 1982, à 20 heures, au
Musée régional de Rimouski. Cette acti­
vité s'inscrit parallèlement à une expo­
sition itinérante du Musée d'art contem­
porain: "L'architecture québécoise de
1960 à 1980".

.L'Association canadienne de Science poli­
tique, en collaboration avec le président
de la Chambre des communes et les leaders
de l a Cha mbr e, annonce 1 e conc ours 1983­
84 des stages parlementaires.

Les candidats devront avoir entre 21 et
35 ans et poss€der un grade d'une univer­
sit€ canadienne en sciences sociales,
notamment en science politique, en his­
toire, en droit, en sciences de l'admi­
nistration, ' e n sciences économiques et
en journalisme. Les candidats doivent
être de 'nationalit€ canadienne. Le stage
dure dix mois, à compter de septembre
1983 et le salaire est d'environ 9 000 $.
Une dizaine de stagiaires ~eront choisis.
(Les critères ne sont pas mentionnés.)
Les candidatures doivent être présentées
avant le 7 janvier 1983.

Pour obtenir de plus amples informations
ou des formules de candidature, écrire à:
Robert J. Jackson, directeur
Programme de stages parlementaires
Université Carleton
Ottawa, Ont. Tél.: (613) 231-6610
K1S 5B6



20 decembre:

19 décembre:

19

Jean Labonté
Représentant de l'Association générale
des ~tudiants(es)

'Indexe café
A l'attention de:

OPINJON

M. Roland Dorval, services aux êtudiants,
M. J.M. Duret, terrains et bâtiments,
M. G~Y Massicotte, recteur de l'UQAR
Messieurs,

Après avoir pris connaissance des projets
de restructuration et suite à une rencon­
tre avec M. Guy Châteauneuf, étudiant,
représentant de la Commission de vie étu­
diante au comite de restructuration, nous
avons constaté qu'aucun aménagement
n'avait éte prévu en ce qui a trait au
cafe . l ' I NDEX, gere et operé par les étu­
diants(es). Celui-ci serait remplacé par
un casse-croûte opéré par un concession­
naire privé .

Par la presente, nous demandons que l'idee
du casse-crafite soit abandonnee et qu'un
local, ainsi que les equipements requis
soient mis à la disposition des etudiants
' ( e-s ) afin qu' ils (elÏes) puissent continuer
à operer leur cafe comme par les annees
anterieures. En outre, il convient que
ce local soit adjacent au salon etudiant.

Les raisons qui motivent cette requête
sont très justifiables. Le cafê consti­
tue une des ra r es in i t i a t ive sent r e pris e s
et rêalisees par et pour les étudiants et
etudiantes dans l'Universite. Celui-ci
crée un dynamisme évident au sein de la
vie étudiante. Il emploie plus de trente
etudiants(es) à temps partiel. Près de
deux mille dollars par mois leur sont
directement versés en salaire; ce qui
constitue une source je revenus indispen­
sable pour certains(es). Le cafe fonc­
tionne actuellement très bien, il connaît
même un succès grandissant auprês de la
population de l'Université. Nous esti­
mons que le café est un acquis essentiel
à sauvegarder pour le bien de toute la
communaute étudiante.
Enfin, nous ajoutons à cette requête une
brève description du local et des équipe­
ments qui nous seront nécessaires pour
poursuivre nos activités l'an prochain.
Nous attendons une reponse le plus tôt
possible quant à cette requête. Nous
avons besoin, sommairement, de:

un local 10' par 30';
un carreau avec comptoir pour servir la
clientèle;
un panneau coulissant pour fermer le
carreau;
cinq (S) prises de courant doubles dispo­
sées adequatement dans le local;
un grand évier double integre à un comp­
toir.

Pour le reste, nous disposons en majeure
partie du materiel nécessaire pour opérer
le café (armoires, comptoir, réfrigéra­
teur, ustensiles, etc.).

Bien à vous,

Gaston Dumont, Bibliothèque;

Jacqueline Proulx, vice­
rectorat à l'enseignement et
à la re~herche. .
Dentse Pilon, dep~rtement

des Lettrûs et Sciences hu-
maines;

21 decembre: Lise Gagne, Bibliothèque;

22 decembre: Danielle Dube, Bureau du
registraire;

. Des 'c ou r s d" ê t ê en Grande-Br'etagne, sur
1~ litt~r~tu~~ ariglaise, sont offerts . aux
ê t udi an t s (es) ayant a tt e i n t la 3e année
du baccalauréat et aux protess~hrs. Ces
cours, offerts l l'été 1983~ s'~dr~~s~nt
l ceux et celles qui parlent couramment
l'anglais et qui disposent d'au moins 2
l 3 000 $. Rens·eignements sur le babil­
lard pr~s ' du D-305.

.Une stratêgie de chauffage de la maison,
voilà de quoi nous ,.e n t r e t i en d r on t mes- .
sieurs Physicus et Paradoxe dans le
Progrès-Echo de cette semaine.

17 d~cembre: Pauline Dubê, departement
des Sciences pures;'

18 d~ccimbre: Diane Mercier, Service' dis
f i n anc e s ;

-,..."._------------------

23 décembre: Yvan Grondin, Service de
'1 ' au d i o vv Ls u e L;

4

_d1~~t' _
COr·1ITE EXECUTIF '
A sa réunion (245e) du 6 d~cembre 1982, le Comit~
exécutif a résolu:
- de réexaminer la demande de congé sans traitement de

r·1. Gaêtan Lavoi e lorsqu' il aura sati sfa i t aux ,candi ­
tions posées par l'assemblée départementale;

- que ·l e poste de professionnel (agent de stage et de
recrutement) soit rattaché au service des relations
pu~liques et de l'information sur une base de sept
mOlS par ann~e et au bureau du doyen de la gestion
des ressources humaines et financiêres pour des fonc­
tions d'administration pendant les cinq autres mois;

- d'autoriser le remplacement temporaire de deux em-
ployées; ,,' .

- d'accorder un congé sans traitement pour fin de per­
fectionnement à f'1me Colette Lavoie, du service de
.1 1 i nf 0 nna t i que;

- d'approuver un ,protoco1~ dlentente avec le Collêge
d'enseignement général et professionnel de Lévis-
Lauzon relatif àux services de bibliothèque; .

d'approuver un contrat avec le gouvernement du Québec
relatif au codage de projets de recherche;

- d'approuver 11 achat d'une oeuvre dl art de ~·1me 't1ar i ette
Rousseau-Vermette pour l'atrium; .

- d'attribuer des bourses à six étudiants de maîtrise.
Centre de documentation administrative



Le Se r vi c e d e s a c tiv i tés phys iques et
sportives ( S . A.P .S .) d e l' UQAR offre à
chaque ses s i on u n éve n ta i l d' activités de
diverses natur e s a ux clien t èl e s suivantes
de notre co mmun a u té un i v e r s i t a i r e : étu­
diants à te mp s c ompl e t , é tudiants à temps
par tie l , e mpl oy és de l ' Un i v e r s i t é et
c onj o ints d e s étud i ant s et de s employés.
De p lu s , l e S .A . P .S . a do nné l e ton aux
au t res uni versit é's, en 1977, en intégrant
à s a p rog rammat i on la p opul a t i on environ­
n ant e d é s ireus e d e prati qu e r de s activi­
tés phy s i qu e s ou spo rt i v es. Cette situa­
t i on ~ou s obli ge à é t abl ir c e r t a i n e s
p o l i t i qu es de foncti onn ement qui tiennent
compte des c l ien tè les to u c hées et de la
prior ité qu ' i l faut don n er aux étudiants
réguli e r s de notr e inst i tut i on afin de
favor i s e r l eur i ntégr a t i on.

Ainsi, tout es les activ ités sont offertes
grat u it eme n t ou à des coOts pr éfé r e n t i : l s
pour nos étudi ants. Le choi x d e s partI­
cipan t s s e fa it sans aucune d i scr~m~na­

t i an en tentant de re spe c t e r le desIr de
ceux qui dém on t r e n t de l'int é r ê t pour
l' a c ti v it é offerte . Af in de minimiser
l es c on t r a i n t e s d ' ordre ma tériel , le
S .A .P .S . fournit la maj ori t é de s équipe­
men t s d e base afin d e rendr e en c or e p l u s
acces s i b l e s l e s disc iplines spo r t i v e s de
sa pr o grammati on. De-plus, t ou t e s les
a cti v i té s sont considérées au même niveau
s a ns f a v or i s e r l'une plus que l es autres.

L'INTEGRATION

AUX ACTIVITES PHYSIQUE S

ET SPORTIVES

OPINION Il faut cependant comprendre que ces
efforts de démocratisation de la pratique
sportive à l'UQAR ne doivent influencer
en rien la responsabilité de l'Université
qui agit comme promoteur. Ainsi, les
personnes ressources engagées par le
S.A.P.S. qui sont qualifiées et responsa­
bles respectent les normes de sécurité et
espèrent que les participants possèden!
les capacités physiques nécessaires. A
ce sujet, même si le certificat médical
n'est pas exigé, nous ne pouvons fermer
les yeux sur les cas qui nous semblent
particuliers. Il n'est absolument pas
question d'éliminer les individus qui
possèdent ou qui ont déjà possédé certai­
nes anomalies physiques. Mais nous
croyons qu'il est de notre re~ponsabilité

d'exiger, tout au moins pour ceux qui
nous informent, une attestation écri te
d'un médecin afin de confirmer leur cap a­
cité de participer à des act ivités phys i­
ques plus exigeantes. Cette mesure a
pour but d'intégrer ces personnes à la
clientèle qui se dit ou qui se pense en
bonne santé. De plus, une telle démarche
renseigne le participant sur sa condition
actuelle et rassure l'Université qui est
responsable de tout ce beau monde.

Ceux qui connaissent leur état et qui
sont conscients de leur problème particu­
lier devraient posséder un certificat
médical afin de faciliter leur intégra­
tion puisqu'ils ne sont pas considérés
comme des cas à part par les dirigeants
de notre institution.

Elle est là, l'intégration au Service des
activités physiques et sportives, pour
ceux qui le désirent .

Serge Bérubp.
Directeur du S.A.P.S .
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p r4 hemi s
OPINION

Je ne sais p as s i qu el qu'un d 'entre vous
qui l isez UQAR-Information'av ~ z d~jà

utilisé l e s se r v i c e s de l' a u d Io- VI s u e l de
l 'UQAR; j e l' e s p è r e , car j'aimer a i s sa­
voir si v ous partagez la même op i nio n que
moi. J 'a i tent é d ' y f a i r e enr e gi s t r e r
une émiss i on t él évis ée. J e dis
b i en tenté, ca r après ma de ma nde d'en re­
gistrement ( qu i d ' a i l l e u rs a dO êt:e.
appuyée pa r un pro f es seur, c omme . s l Je
n'étais pas asse z gran d pour e n Juger
l'intérêt moi-même ) , l a pr emiè r e émission
fut oubliée, la de u xièm e f ut enregistrée
à moi tié à cau s e d ' une erreur d ' heure de
programma tio n e t l a trois i ème, ~eureu~e:

ment pou r t out ce qu i m'en tour a I t , a ete
ratée p a r ma f a u t e . J e l e ur ava is donné
l a mauva i se h eure de l a r epri s e. Ensuite,
pour les hu i t ou n e u f a u t re s émissions,
i l y en a eu env i r on d eux qu i fu rent
écoutables. Evi demment , il y avait des
bris de té lécâble caus és par les agran­
dissements une mac h i n e qu i mena it un
bruit d'en f e r e t j ugée en p a r fait état
après vé ri fica tio n . A fo r ce d e l eu r rap-

porter leurs erreurs, je n'ai probablement
réussi qu'à me faire détester . Je les
comprends: quand on passe son temps à se
faire dire que ça va mal, ça devient
frustrant, mais quand on n e fait rien
pour améliorer ou tout au moins pour don ­
ner un service courtois (car tou t de
même, ce service n'est pas un don), on
risque quelquefois de se le faire dire ,
non pas par quatre chemins, mais en pleine
face! !

Au nom des quelques-uns qui on t eu le
courage de venir assister aux visionne ­
ments, j'espère que cet a r ticle r é v e i l l e­
ra ceux qui sont concernes .

Sans rancune.

Pierre Boutet
' Et u d i a n t de biologie, 1ère année



L'Association géné rale des étudiants de
l'UQAR (par Monique - Charlie" Brown - Royer)

C'est la premlere fois que je t'écris,
mais je ne voudrais pas avoir l'air de
quémander. Pourt ant, je pense avoir été
oubliée depuis de s années et je crois
avoir droit à mes cadeaux. Je suis la
plus s~ge de la maison, je ne dérange
jamais personne. Je suis peut-être un
peu repliée sur moi-même ...

J'aimerais d'abord avoir de l'argent et
tu peux être sOr que j'en ferais bon usa­
ge. J'aurais bes oin d'un montant égal à
une cotisation de 4 $ par étudiant(e).
Ca ne représente pas beaucoup pour les
~ervices que je suis prête à offrir.

Ens u i te, j e vou dr.a i s a v 0 i r une di zai n e de
frères ou soeurs, afin que nous puissions
former une belle famille de 15 comme le
souhaite papa. Ainsi, nous pourrions
nous entraider dans la maison, qui nous
paraîtrait moins grande.

Je te laisse réfléèhir sur mon cas et
j'attends de t e s nouvelles pour qu'en
janvier je puisse partir du bon pied. Si­
non , je devrai attendre à l'automne pour
avoir mes cadeaux

- s oup i r -
et je m'adresse rai cette fois à la GRANDE
CITROUILLE.

6

Veux jou~née~ ~u~ le bo~d du 6leuve a ~e

p~omene~ ~u~ le~ hau~e~ colline~ boi~ée~, :

a longe~ le p~ed de~ 6alai~e~ qui ~ega~­

dèn~ le la~ge.

Falaises morcelées, plages balayées, ro­
chers engelés, pic gratte-nuages, tout ça
sous l'oeil d'un soleil blafard et trem­
blotant par un froid de canard. Tel
était le décor au Bic en cette fin de
semaine du 12 novembre, lors de la sortie
en animation écologique organisée con­
jointement par l'Ecole en animation
écologique et le Service des activités
physiques et sportives de l'UQAR. Préci~

sons que pendant la semaine de lecture
de l'hiver 1983, se déroulera un stage de
sept jours en découverte du milieu phy­
sique s'intitulant "Au pays de la verro­
terie". Pour de plus amples informations,
contactez Jacques Carrier au D-307 .

Let re
au Pè e N ël

OPINION

. Dans 'l ' e n s e mb l e du Québec, 64% des étu­
diants à temps partiel inscrits à l'uni­
versité le sont dans des programmes de
certificat. Toutefois, l'ambition d'ob­
tenir un certificat, du moins à Montréal,
est caractérisiique des francophones
(85,6%) alors que dans les universités
an g l op h on es , ' l a proportion des étudiants
à temps partiel inscrits à un certificat
tombe à 20%. Les anglophones visent
plut6t le baccalauréat. (Tiré du Devoir,
22 novembre.)

.Pour les 6 premiers mois de l'année fis­
cale 1982-83 (avril à septembre), les
entreprises et les universités québécoi­
ses ont reçu du gouvernement fédéral 15%
de la valeur totale des contrats scienti­
fiques (106 millions de dollars), tandis
que l'Ontario décrochait 45% et la
Colombie-britannique 17%,. Sur les 63
contrats de recherche accordés par paches
et Océans, le Québec en a reçu deux.
(Tiré du Devoir, 27 novembre)

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

GENDARMERI E ROYALE DU CANADA

Une rep résentan te d e la Gendarmerie roya­
le du Canada viendra donner une séance
d'information l e 15 décembre, à compter
de 9 h à l a sal le mu l t i - mé d i a (0-406).
Objectif visé: r e n s e i gn e r les étudiants(es)
sur la carrière de membre de la Gendarme­
rie, sur les condi tions d'admission et
les perspective s d'embauche.

Joyeux temps de s Fê t e s .
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